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VOUS & NOUS

A lors que l’antiparlementa-
risme n’a jamais été aussi 

fort, chaque citoyen peut désor-
mais consulter, sur le site de l’ob-
servatoire citoyen NosDépu-
tés.fr l’activité de son élu à 
l’Assemblée nationale. Il peut 
voir son assiduité, ses prises de 
paroles, les amendements qu’il 
dépose. Mais ces données, pure-
ment quantitatives, ont des limi-
tes et divisent jusque dans les 
rangs de l’hémicycle.

■« Je travaille 90 heures 
par semaine »

Nous avons interrogé les sept 
parlementaires de Drôme et 
d’Ardèche. Il y a d’abord ceux 
qui parlent de leurs chiffres sans 
complexe, comme le député Les 
Républicains Fabrice Brun (Ar-
dèche). « Ils sont impression-
nants (voir tableau) mais je con-
sidère que le travail du député 
c’est à Paris. J’y passe au moins 
trois jours par semaine », dit-il. 
« Même s’ils ne montrent pas 
tout, ces chiffres reflètent une in-
tensité d’activité et un degré d’in-

Les députés sont en vacan-
ces depuis une semaine, 
mais nombreux sont les 
Français à estimer qu’ils ne 
les méritent pas. “Hémicy-
cle vide”, “payés à ne rien 
faire”. La défiance envers 
les parlementaires est 
vivace. Ceux de Drôme et 
d’Ardèche s’en défendent.

Les données librement con-
sultables sur le site NosDépu-
tés.fr ne reflètent pas la totali-
té du travail du parlementaire, 
au point qu’un rapport du 
Projet Arcadie sur “l’activité 
réelle des députés” a vu le jour 
au mois de mars. Lui aussi est 
à la disposition du public sur 
internet. Il a été rédigé par Iris 
Acatrinei, fondatrice du Pro-
jet Arcadie et Nicolas Quénel, 
journaliste indépendant. 
Après avoir interviewé plus 
de 130 parlementaires, le rap-
port a pour objectifs d’expliquer comment fonctionne l’hémicy-
cle et de “tordre le cou à cette caricature de l’hémicycle vide”.

“Les députés ne sont pas au café ou au fond de leur lit”
Ainsi, le texte de 70 pages rappelle, par exemple, que si les 
députés ne sont pas en séance, “ils ne sont pas pour autant au 
café ou au fond de leur lit. En même temps que les séances en 
hémicycle, ont lieu : les réunions de commissions permanen-
tes, de groupe, de groupe d’études et d’amitié, les commissions 
d’enquête, les commissions spéciales, les rendez-vous pour les 
arbitrages ministériels en vue, les réunions internationales, les 
rendez-vous en circonscription…” Et de rappeler : “Avant de 
s’insurger sur l’absence des députés, il faut toujours avoir le 
réflexe de consulter l’agenda parlementaire, disponible sur le 
site de l’Assemblée nationale”. Il rappelle, par ailleurs, qu’une 
partie de l’activité du député “est purement inquantifiable et 
espérer refléter l’activité réelle de chaque député est aujour-
d’hui impossible. D’abord à cause de la diversité des missions, 
mais aussi car chaque député a sa propre vision de l’exercice de 
son mandat”.

Le rapport est consultable 
sur internet. Photo Le DL

Le Projet Arcadie pour “tordre 
le cou” à certains préjugés

DRÔME ET ARDÈCHE  Les citoyens peuvent consulter l’assiduité et l’activité des                               parlementaires. Mais ces données ont des limites, selon un rapport publié en mars

        Comment travaillent         vraiment vos députés ?

ce le socialiste Hervé Saulignac 
(Ardèche). Alice Thourot se 
souvient : « J’ai été rapporteur 
de texte et j’ai dû faire plus de 
200 auditions. Tout ce travail de 
fond n’est pas comptabilisé. Pi-
re, j’ai été comptée comme ab-
sente de l’hémicycle et mes sta-
tistiques ont fondu. »

Michèle Victory (PS/Ardè-
che) est carrément remontée. 
Elle qui a passé trois mois le pied 
dans le plâtre l’an dernier a été 
notée comme absente durant sa 
convalescence. « Il n’y a aucun 
commentaire qui accompagne 
ces chiffres. On aurait dit que je 
n’avais pas eu envie d’aller dans 
l’hémicycle. Certains conci-
toyens ont dû le croire. Je trouve 
ça totalement insupportable. »

Tous rappellent également 
que le travail sur le terrain, dans 
leur circonscription, n’apparaît 
pas dans ces statistiques. Célia 
de Lavergne (LREM/Drôme) 
résume : « Même si je suis une 
adepte de la transparence, je 
considère que ces outils valori-
sent une partie du travail parle-
mentaire, mais pas la totalité. »

Reste que de plus en plus de 
citoyens consultent ces don-
nées. Les parlementaires doi-
vent, donc, faire avec, tout en 
apprenant à mettre en valeur au-
trement le reste de leur travail. 
Avec un espoir : celui de paraî-
tre utile à leur département.

Dossier réalisé par
Amandine BRIOUDE

vestissement. C’est une certaine 
reconnaissance de mon tra-
vail », ajoute Emmanuelle An-
thoine (LR/Drôme) qui estime 
travailler « 90 heures par semai-
ne ». Puis, il y a ceux qui ne les 
regardent plus, comme Mireille 
Clapot (La République en mar-
che/Drôme). « Quand je vois 
mes résultats, je me dis “aïe, je 
travaille beaucoup et ça ne se re-
flète pas dans les chiffres” », re-
grette-t-elle. « Les chiffres bruts, 
ça nourrit l’antiparlementaris-
me », estime Alice Thourot 
(LREM/Drôme).

■« Les gens pensent 
qu’on ne travaille pas »

Une donnée fait notamment 
grincer des dents : les semaines 
de présence dans l’hémicycle. 
« Les gens ont l’image de la salle 
vide et pensent qu’on ne tra-
vaille pas. Mais, pendant qu’il y 
a les débats, tout le reste conti-
nue : réunions, auditions, com-
missions, rendez-vous… », énu-
mère Mireille Clapot, qui 
ajoute : « Il faut admettre que 
son député ne peut pas être tout 
le temps dans l’hémicycle car il a 
des dossiers, des missions, des 
textes à préparer. »

Et une grosse partie de ce tra-
vail se fait dans l’ombre. « Je 
peux passer toute une semaine à 
Paris sans que rien ne soit comp-
tabilisé car je n’aurai pas pris la 
parole, j’aurai “juste” multiplié 
le travail en coulisses », acquies-

Paris, le 27 juin 2017, à l’Assemblée nationale. Jour d’ouverture de la XVe législature. L’hémicycle n’est pas souvent aussi plein. Photo Le DL/Thierry GUILLOT
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Gilles DEBERNARDI

Entendez-vous dans nos campagnes ? Qui souhaite y vivre 
doit accepter d’écouter mugir les vaches, à défaut de “féroces 
soldats”. Il supportera encore le bêlement du mouton. Et le 
chant du coq avant la levée du jour, “c’est la nuit qu’il est beau 
de croire à la lumière”. L’autochtone s’accommode volontiers 
de ce fond sonore aussi naturel que familier. Mais nombre de 
néo-ruraux, ayant quitté la ville pour le pays profond, récla-
ment un silence complet. Vos gueules, les mouettes ! Que la 
grenouille cesse de coasser, la chouette de hululer, les abeilles 
de bourdonner. La cohabitation avec les bêtes déchaîne les 
passions, l’homme reste un loup pour l’homme. On ne parle 
même pas du vacarme de la moissonneuse-batteuse et de 
l’exaspérant clocher qui ose sonner les heures toutes les 60 
minutes.

Un peu partout, les incidents entre riverains se multiplient et 
finissent par encombrer les tribunaux. Celui-ci s’indigne des 
relents du tas de fumier. Celui-là traîne en justice le propriétai-
re du proche poulailler. En Dordogne, un habitant vient de 
pousser le bouchon plus loin. Il demande à une entreprise de 
désinfection de venir « éradiquer les cigales » dans le champ 
voisin. Et rien de prévu pour les fourmis ? Le maire d’Inchy-
en-Artois, dans le Nord, préfère en rire. Un panneau prévient 
à l’entrée de sa commune : “Attention, village français, vous 
pénétrez à vos risques et périls !”. En revanche, le député LR 
Pierre Morel-À-L’Huissier prend l’affaire au sérieux. Il compte 
déposer, à la rentrée, une proposition de la loi visant à définir 
“un patrimoine des sons et odeurs” pour chaque départe-
ment. Les juges, avec ça, auront les moyens d’envoyer paître 
les réfractaires à l’atmosphère bucolique.

Vos gueules,
les mouettes !

ÉDITO

@ LA QUESTION DU JOUR
Pensez-vous que Louis de Funès reste une 
référence du comique dans le cinéma français ?

@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER
À votre avis, faut-il interdire la vente des cigarettes 
électroniques ?

Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (6 196 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :
ledauphine.com, rubrique "La question du jour".

Oui 58 % Non 42 %

@ À VOIR, À LIRE SUR LE WEB
Son filtre beauté se désactive,
elle perd ses spectateurs en ligne

à voir, à lire sur ledauphine.com


